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souches à une œuvre utile ou charitable : Bureau de 
bienfaisance, refuge de nuit, écoles libres on caisse 
des écoles (je ne veux pas faire de politique) Sociétés 
Saint-Vincent de Paul, Société de secours aux blessés 
militaires, etc., etc.? Je suppose que 1'UNION DES 
ACHATS trouverait aisément le moyen de leur faciliter 

Si, an- lieu de primes d'sssarances on d'annuités en 
vue do renies viagères, I'UNîON DES ACHATS offrait à 
ces personnes une combinaison leur fournissant, par 
exemple, des tirsus, des lainages, des chaussures, dos 
livres, du charbon, etc., en échange de leurs sou- 
ches, la somme consacré© de ce fait aux malheureux 
serait importante. 

Je ne puis pas songer à chiffrer, car les éléments 
financiers de l'affaire m'échappent, mais je crois être 
biea près de la vérité en évaluant à plusieurs cen- 
taines de francs la somme dont chacune de ces per- 
sonnes pourrait aoeroître, chaque année, le budget 
des œuvres ou des institutions ayant ses préférences. 

Je vous demande l'insertion de ma lettre dans vo- 
tre journal, C3r je crois avoir raison. S'il est évident 
que tous ceux qui vivent de leur travail, de leur em- 
ploi, ainsi que tous les détaillants possèdent désor- 
mais, à Ronbarx-Toureoing, le moyen de se préparer 
des rentes pour leur vieillesse, et d'assurer un avoir 
«Y leurs enfants sans enlever un centime à leur néces- 
saire «e chaque joar, il est non moins sûr que les gens 
très aisés qui s'en donneront la peine pourront, par 
le même moyen, réaliser an bien considérable. 

Recevez, Monsieur, mes empressées civilités. 
Un vieux roubaisien. 

Note de la rédaction. — Notre « vieux » corres- 
pondant exprime une pensée très généreuse ; mais 
peut-être faudra-t-il un certain temps avant qu'elle 
soit comprise et appliquée.Il n'en a pas moins raison 
quant aux chiffres. Une personne dépensant 20.000 
francs et faisant annuellement, au moyen des Bons 
de I'UNîON, cinq mille francs de paiements chez ses 
divers fournisseurs (en les choisissant parmi les adhé- 
rents à I'UNîON), réaliserait une première économie 
personnelle de cinq cents francs. L'UNION DES ACHATS 
se prêtant à ce que nous appellerons l'ap 
plication charitable de ses souches, — on ar- 
riverait à un chiffre peul-être plus élevé que 
celui indiqué par notre correspondant, car il n'y 
aurait plus à constituer de réserve en vue des primes 
à payer aux compagnies d'assurances, d'aonuités 
pour assurer les rentes viagères, etc. Toute cette part 
serait disponible et elle représenterait au moins deux 
cents francs de marchandises que I'UNîON pourrait 
mettre A la disposition de chacun de ces acheteurs 
de bons. 

Si pour suivre jusqu'au bout l'exemple choisi par 
le « vieux roubaisien » cent personnes riches on 
aisées s'entendaient pour solder annuellement une 
partie de leurs dépenses, faites è Roubaix-Tourcoing, 
au moyen des Bons (5,000 francs si l'on veut) et si 
elles consacraient à une œuvre commune ."1° les 
500 francs d'économies ainsi réalisées; 2» les 200 fr. 
de marchandises qu'elles obtiendraient au moyen des 
souches, c'estun budget de soixante-dix mille francs 
qu'elles assureraient à l'œuvre de leur cho x. En 
gardant pour elles les 500 francs, elles disposeraient 
encore de 20,000 francs. Vingt personnes feraient déjà 
quelque chose d'utile avec quatorze mille francs. 

CHRONIQUE  COLOMBOPHILE 
— Dimanche 11 janvier 1891, aura lieu la première 

exposition partielle de pigeons voyageurs chez M. Ger- 
vais Voldts, estaminet du Moulin vert, rue de Tourcoing 
88, en face de la maison Paulus-Delattre; les sujets du 
pigeonnier de M. Félix Tant, au nombre de 50, seront 
exposés, de dix heures * 9 heures du soir. Nul doute 
que cet amateur obtiendra en succès compléta ussi b:e u 
pour sa belle collection de diverses races que pour ses 
pigeons primés depuis Ghantillv jusqu'à. St-Vincent, le 
grand concours national  de 1890. 

— Dimanche prochain, Ce exposition des pigfons de 
l'Union fédérale co.'ombophile, chez M. Denis Desfon- 
taine, rue de Tourcoing. 

Tribunal correctionnel de Lille 
Audience du jeudi S janvier 1891 

Présidence de M. PAREXTY, vice-président 
L'affaire de coups aux agents qui s-'est passée, il y 

a quelques jours, rue Vaucanson, à Roubaix, et qui dé 
vait être jugée aujourd'hui, a été renvoyée à huitaine 
sur les dénégations de l'un des inculpés, Loré, qui pré- 
tend n'avoir point porté la main sur les agents et les 
déclarations des frères Delesalle qui font de la scène un 
récit contraire à celui qui a été relaté par les agents. 

D'autres témoins seront entendus & l'audience de jeudi 
prochain. 

Un délit de filouterie, dont se sont rendus coupa 
blés, à Tourcoing. G Dujardm et Vandtrstraete.cst aussi 
remis  & demain. 

Abus de confiance.— Julienne Hénïart avait chargé 
une servante, Marie Mercier, de remettre A Mme Ch. 
ViwnoAhe—, un bijou dit « tour do cou » et un bracelet. 
Au lieu effi s'acquitter de la commission, Marie Mercier 
rtrta ces objets an Mont-de-Pièté ; elle ne comparait pas 

l'audience,mais la plaignante reconnaît a*, oii été désin 
iéreasée. 

Marie Mercier est condamnée ' à huit jours d'empri- 
sonnement. 

TJn employé infidèle. — M. Félix Requillait, de la 
maison Requillart et S,;rive, dont l'établissement indus- 
triel est situé, route du Beau-Chêne, découvrait derniè- 
rement en vérifiant les livres du lissage, que des som- 
mes avaient été payées à des ouvrières eplucheuses qui 
ne travaillaient même pas dans l'usine. 

Ces salaires avaient été réglés par le comptable snr la 
présentation de bons qu'un employé Arthur C..., était 
spécialement chargé de délivrer. 

On interrogea ce dernier qui finit par avouer qu'il 
avait conservé les sommes à lui remises sur une série 
de bons afférents au travail d'ouvrières qui n'étaient 
même plus occupées dans l'atelier. 

Il avait ainsi détourné près de huit mille francs en 
l'espace d'une année, 

It fut immédiatement arrêté et était traduit aujourd'hui 
devant le tribunal. 

C'est un jeune homme de 24 ans qui avait déjà été 
établi comme commerçant, mais, qui n'ayant pas réussi, 
avait été déclaré en fai lue. 

A l'audience, il manifeste un vif repentir et déclare 
avoir été poussé à commettre ces indélicatesses, parce 
que malade, il avait contracté des dettes qu'il voulait 
payer se promettant de restituer quand il reviendrait à 
meilleure fortune. 

Le tribunal lni inflige six mois de prison. 
Coups à des préposés de douanes. —Le trente oc 

tobre dernier, au soir.un brigadier de douanes da bureau 
de Wattrelos, et son agent invitaient à entrer dans le 
bureau pour être soumis à la visite, deux individus que 
l'on reconnut ensuite pour les nommés Ferdinand et 
Pierre Lagaste, deux frères. 

A peine, ces deux derniers avaient-ils franchi le seuil 
qu'ils se jetèrent sur les deux préposés et s'enfuirent, 
après avoir distribué force coups de poings. 

Ils sont condamnés chacun à trois mois de prison et 25 
fr. d'amende. 
; Coups de tisonnier. — La plaignante, Mme Ver- 
cruysse, qui demeure rue de Sully, raconte qu'étant 
allée, il y a quinze jours, chez Marie Yeys pour lui 
réclamer denx francs qui lui restaient dns, elle fut par 
elle fort mal reçue. Marie Yeys l'aurait frappée d'abord 
d'un lisonnier.puis se serait servie de la platine du poêle, 
toute rouge, pour lui en asséner un coup violent sur la 
tête : elle fit, à la suite de cette blessure, un séjour de 
près de deux semaines à l'hôpital. 

L'inculpée qui parle avec beaucoup de volubilité, avee 
un accent méridional fortement prononcé, raconte une 
très longue histoire de laquelle il résulterait qu'elle a 
été insultée et frappée d'abord par Mme Venruysse. 
Elle était même terrassée quand ses enfants sont ac- 
courus pour venger leur mère, l'un avec un tisonnier, 
l'autre avee un rond de poêle, pas bien chaud, puisque 
le feu était presque éteint. 

Le tribunal lui octroie vingt jours d'emprisonnement. 
M* COXFOBMH. 

TRIBUNAL CIVIL DE LILLE 
Audience du jeudi 8 janvier 

Magistrat-directeur : M.  LEFKBVRE 

Llxprapnstion de l'Egoût Collecteur, à Roubaix 
M. Batigny ayant été empêché a été remplacé, en 

qualité de présidant du jury, par M. Bonnet. 
. Nous ne reviendrons pas snr les considérations géné- 
rales que nous avons exposées hier et qui ont été pré- 
sentées par la Ville st les expropriés. Ce qui avait fait 
hier l'objet de la discussion pour l'appréciation du pré- 
j udice ou de la plus-vaine n'a du reste plus été repris 
aujourd'hui. 

Il ne s'agit pins pour le jury, pour le reste des affai- 
res, que de déterminer une évaluation basée sur la 
situation particulière dans laquelle vont se trouver les 
établissements industriels par rapport à la création, A 
titre définitif du boulevard. 

Nous n'avons donc pins qu'à faire la nomenclature 
de s allocations successives. 

M- Théophile Caucheteux. conseil M* Roche. Deman- 
de 9350 fr., offre un franc, allocation 205 fr. 

M. Eloy-Dnvillier, conseil M* Delemor. Demande 
23.515 fr. 60. offre un franc, indemnité 875 fr. 

Héritiers Denis Pollet, conseil M* Bonduel. Demande 
S 380 fr., offre un franc, indemnité 115 fr. 

"M. Deborger, locataire des précédents,conseil M* Bon- 
duel Demande 104 fr., indemnité 50 fr. 

M. Debouver, conseil M* Bonduel. Demande2.885 fr., 
offre an franc, ellocation 95 fr. 

M. Delcourt, conseil H» Legrand, agrée à Tourcoing. 
Demande 2,565 fr.. indemnité 55 fr. 

M. Duthoit. conseil M* Legrand. Demanda 2,950 fr.80, 
indemnité 70 tr. 

Mme veuve Tiberghien, conseil M* Bonduel. Demande 
7,931 fr., indemnité 650 fr. 

M. Vancomerbeck, locataire de Mme Tiberghien. De- 
«i et 2,200 fr., indemnité 800fr. 

Mme veuve G. Hamelinck, conseil. Me Bonduel. De- 
mande 3.670.75, offre un franc, allocation 85 fr. 

M. Membel Bossut. Demande   3.153 fr.,  allocation, 
30 fr. 

Mlles Palmyre et Maria Yerghote. Demande 872 fr., 
indemnité 25 fr. 

Mme veuve Emile   Delcourt, conseil.   Me Legrand. 
Demande 18.199 72, allocation 2.500 fr. 

M.   Ma liiez Eloy,   conseil.   Me   Delemer.    Demande 
10.788,60, indemnité 850 fr. 

M. Alfred Lhornould, locataire de Mme Delcourt. De- 
mande 4.700 fr. Indemnité 810 fr. 

M. Jules Delbe que, conseil M* Delemer.  Demande 
3,161 fr. 65. Indemnité 110 fr. 

et. Léon Allart, conseil : M* Roche.   Demande 52 000 
fr., offre un franc. Allocation 5,20u fr. 

La séance est levée à six heures et demie. 
Demain,   nouvelle audience a une  heure. 

M* CONFORME. 

fixe et minime, notamment encore que tout le monda fut   Mariage. — Edmond Prudhomme 
victime de sa confiance excessive dans la personne du «tf*j*ai»*.BarWon. 18 
recteur des magasins généraux. • 

L'affaire a été mise en délibéré. 
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COUR D'APPEL DE DOUAI 
Audience du jeudi 8 janvier 

Affaires renvoyées aux Assises. —La chambre 
des mises en accusation a commencé à renvoyer des 
affaires devant le jury du Nord, pour la session d'as- 
Jtses de ffvrier. Voici quels sont ces procès criminels : 

ire affaire. ~ Paul Bury, âgé de 26 ans, tisserand à 
Houbaix, dont le nom fut prononcé dans les débats du 
procès Lorion; vol à Roubaix, la nuit du 7 au 8 octobre, 
au préjudice d'un ourdisseur appelé Pierre Dubus, av3c 
violence et sur un chemin public. La chambre d'accusa- 
tion a rendu un arrêt de non lieu en faveur du nommé 
Wallez. âgé de 27ans, forgeron A Roubaix, qui était in- 
culpé d'avoir été, dans le vol, le complice de l'anarchiste 
Bury. 

Se affaire. — François Merlevède, 18 ans ; Joseph 
Jorion. 17 ans; Grégoire-ThéophileLammens, 21 ans. et 
Jules-Joset-h Deifosse, 28 ans. Ces individus de La Ma- 
deleine sont accusés de différents vols à Marcq-en-Ba- 
rœul, Saint-André et Marquette. 

Marché de laines. — M. Félix Jais, négociait en 
laines, à Alger, s'est engagé à livrer à M. Edouard Dé- 
chenaux, courtier-juré a Bonbaix, 503 balles de laines 
d'Algérie que celui-ci a vendues à MM. Toulemonde- 
Delmasure et Cie de Taurcoinp. Le négociant algérien 
n'a pas fourni 280 balles, M.Dêchenaux n'a pu, dès lors, 
les remettre à MM. Toulemoade. 

Assigné par ces derniers devant le tribunal de com- 
merce de Roubaix, le courtier a appelé M. Jais er 
cause. 

Le tribunal, dans les rapports de M. Déchenaux avec 
MM. Toulemondo-Deîmasure, a résilié le marché à con- 
currence des 2?0 balles non livrées, avec 7,000 francs 
de dommages-intcrôls. Il a ensuite condamne M. Jais à 
garantir M. Déchenaux de cet.e condamnation et à lui 
payer la somme de 654 francs, montant de sa commis- 
sion. 

Ce jugement du 17 février 1890, par défaut au regard 
de Jais, a été frappé d'opposition par celui-ci, puis main- 
tenu par le tribunal, à la date du 3 juillet, l'opposant 
ne se présentant pas pour soutenir son opposition. 

M. Jais a formé appel, mais fait aussi drf.itt devant 
la Cour. Conformément à la demande de M« Devineus, la 
seconde chambre confirme la solution des premiers 
juges. 

La responsabilité des courtiers. — M. l'avecat- 
génèral Blondel a donné aujourd'hui ses conclusions 
dans les procès intentés par la banque Joire aux cour- 
tiers-jurés, MM. Graux, Beulque et Roussel. 

Elles tendent à la confirmation des jugements du tri- 
bunal de commerce de Tourcoing, en tant qu'ils procla- 
ment le principe de la responsabilité des courtiers. Mais 
elles invitent la Cour à mitiger la responsabilité en di- 
minuant au moins de moitié les dommages-intérêts mis 
à la charge de ces derniers. 

Voici le résumé de l'argumentation du ministère pu- 
blic : 

M. Blondel commence par faire remarquer que si, en 
matière de warrants, l'expertise de la marchandise a 
cessé d'âtrs une nécessité légale,elle restait une nécessité 
défait. 

Recherchant ensuite si les courtiers ont comnvs une 
faute, il s'exprime ainsi : « Lo' s du procès criminel de 
M. De Haes, cette faute parut évidente. Il y eut même un 
supplément d'information pour la déterminer. Il résulte 
de la sténographie des débats devant la Cour d'assises 
que, d'après l'impression de M. le président, la complai- 
sance excessive des courtiers avait facilité les agisse- 
aients du magasinier général. 

» Le tribunal de Toarcoing n'a pas hésité à recon- 
naître la faute commise, et cette appréciation a son im- 
portance, car eile émane de négociants honorables, au 
courant du mécanisme de toutes les opérations commer- 
ciales, mieux placés que n'importe qui pour savoir les 
usages. 

» Les courtiers objectent qu'ils n'ont été requis que 
par M. de Haes, que eelui ci leur a donné un mandat 
limité auquel Ils se sont conformas, qu'enfin ils igao- 
raient la destination de leurs certificats. 

» Mais, si un directeur des magasins généraux a nu- 
jourd'hi i le droit de prêter lai-même sur les marchan- 
dises déposées, tout le monde savait qu'en fait M. de 
Haes n'était point un capitaliste, et ne pouvait être le 
premier prêteur qu'à la condition de négocier les war- 
rants à sa banque, prêteur véritable. 

>L s Magasii.s généraux de Paris sont eux les prêteurs 
réels. On conçoit donc qu'il leur suffise de se renseigner 
sur la valeur du dépôt. C'est un simple renseignement 
pour eux. Aussi se donne-t-il par simple lettre. 

■ Mais, dtsns l'espèce, ce n'était pas un renseignement 
privé, c'était une pièce officielle!, un vrai certificat sur 
timbre qu'on demandait aux courtiers. Ces derniers 
savaient parfaitement que cette pièce serait annexée 
aux warrants, pour renseigner tous ceux qui les négo- 
cieraient 

» Pour la rédaction de cette pièce, on s'adressait è des 
cour tiers-jurés à juste titre, en raison de leurs fonc- 
tions dans lesquelles elle rentre, aux termes mêmes de 
la loi de juillet 1866. D'après l'exposé des motifs de cette 
loi, leur intervention doit inspirer une grande confiance, 
de façon que les warrants circulent facilement. Voilà 
pourquoi ils ne peuvent pas prétendre qu'ils n'agissaient 
que pour M. de Haes et dans un intérêt privé. A cause 
de leur caractère officiel, ils étaient tenus de songer à 
l'intérêt du public et des tiers. La loi même leur traçait 
leur mission. , 

» L'ont-ils remplie 1 Ont-ils ou non estimé les mar- 
chandises 7 

» 11 y a une confusion dont il faut so garder. 
» Pour les laines peignées, homogènes, il suffit de 

prendre un seul échantillon quelconque, pour détermi- 
ner leur valeur au kilo. Pour fixer le prix du kilo, le 
procédé est correct. Tout le monde est «'accord à cet 
égard et l'usage est constant. 

» Mais déterminer le prix d'un kilo de marchandise, 
est-ce faire l'estimation d'un lot de marchandises 1 

» Cette détermination du prix d'un kilo, à l'aide de 
l'échantillon, peut être suffisante pour quoiqu'un qui 
veut acheter au poids. Mais, en matière de warrants, ce 
que le prêteur demande, ce n'est pas le prix d'un 
kilo, c'est la valeur totale du gage. Il ne suffit donc pas 
de savoir le piix d'un kilo ; il faut établir la consistance 
des marchandises. 

» Les courtiers ont estimé correctement un kilo de la 
marchandise dont on leur a présenté un échantillon. Ils 
u'ont pas estimé correctement les marchandises censé- 
ment déposées, parce qu'encore une fois l'estimation du 
kilo n'est pas l'estimation des marchandises. 

» On m objecte que, par le warrant, le magasinier cer- 
tifie déjà l'existence des marchandises. C'est exact; 
mais, pour les tiers, deux sûretés valent mieux qu'une 
et le certificat de courtier est la seconde. 

» Les courtiers n'avaient pas, dans l'espèce, à esti- 
mer une marchandise in génère ou à fixer un cours. Ils 
devaient estimer tel lot spécifié, individualisé, et c'est 
ce lot que leurs certificats font croire qu'ils ont évalué, 
avec toutes les indications de poids et de nombre de 
balles, avec la détermination de la valeur totale. 

» Ils ne disent pas qu'on leur a demandé seulement la 
valeur d'un kilo et que, le kilo Ta'ant tel prix, tin lot de 
tant de kilos vaudrait tant. Ils ne déterminent pas la 
valeur du lot par simple déduction ou multiplication, 
éventuellement et à la condition que le poids et le nom- 
bre de balles existent. Non. Leurs certificats correspon- 
dent à l'évaluation ferme, définitive, du lot lui-même. Le 
lot vaut tant, d'après eux. 

» Ils sont, par suite, en faute. Lorsqu'on estime des 
marchandises, le ben sens indique qu'on doit com- 
mencer par s'assurer que ces marchandises existant, car 
le néant est sans valeur. 

» Il est vrai que les courtiers n'ont que 10 francs par 
estimation. Mais ils ont des aptitudes professionnelles. 
Pour eux, compter les balles ne doit pas être long. Quand 
on les obligerait à en peser une, cette balle ne serait pas 
une montagne à déplacer. Mettons que, pour remplir ré- 
gulièrement leur mission, il faudrait 10 minutes. Cela 
ferait encore nn franc par minute. Sans doute, à Roubaix, 
on croit mourir de faim, si l'on n« gagne pas 100.000 
francs par au. Mais il faut se rappeler que le législateur 
s'est montré parcimonieux dans l'élaboration de ses 
tarifs. 

> Le préjudice causé à la banque Joire, est manifesté. 
La sûreté du créancier gagiste, c'est le gage. Ls banque 
n'a pas eu sa sûreté, parce que le courtier a attribué une 
valeur à un gage nul. 

■ Les appelants prétendent bien que s'ils avaient été 
dans les magasins, à la recherche des lots, ils n'y au- 
raient vu que du feu, comme l'employé de la Banque de 
France. La vérité es t que tout le monde avait en M. De 
Haes, nne confiance trop grande. Mais les courtiers, 
s'ils l'avaient voulu, à l'aide des marques, des numéros, 
et grâce surtout à leurs aptitudes spéciales, n'eussent 
point été trompés. 

» La seule question qui se pose, est celle du quantum 
des dommages-intérêts. 

» M. De Haes, M. Fourré et les courtiers sont tous 
responsables envers la banque Joire, non en vertu d'un 
fait unique et indivisible, mais comme conséquence de 
fautes distinctes, entraînant des responsabilités indivi- 
duelles. 

» Contre les courtiers, on a demandé, en première ins- 
tance, des dommages-intérêts à libeller, sans déterminer 
aucun chiffre. Mais, lorsque la justice est saisie d'une 
demande de dommages-intérêts, elle l'est, par cela même, 
du droit de fixer leur importance, sans qu'on puisse 
soutenir qu'en la fixant, elle statue ultra petita. 

» Une saurait être un seul instant question de majorer 
les dommages intérêts prononcés par le tribunal et fixés 
Îar lui, * 15 0;0  des sommes avancées par  la banque 

oire, sur les warrants. 
> Je propose, au contraire, à la Cour, de réduire au 

moins de moitié ces dommages-intérêts. En faveur de 
cette-solution, j'invoquerai précisément toutes les con- 
sidérations qu'en peut faire valoir au nota des courtiers, 
notamment qu'ils ne  touchaient qu'une rémunération 

NOUVELLES   MILITAIRES 
Conieil de guerre séant à Lille. — Séance du 7 

janvier. — Président: M. JacQuav, colonel du 43e ré-. 
Siment d'infanterie. Ministère public : M. Oudet,   chef 

'escadron, en retraite, commissaire du gouvernement. 
Henri Elle Vancappel.sold \t réserviste de la classe de 

1878. Insoumission à la loi sur le recrutement de l'armée. 
Un mois de prison. 

— Jean Seeuws, soldat au 145e régiment d'infanterie. 
— Désertion à l'intérieur en temps de paix avec emport 
d'efiets. — Trois ans de prison. 

— François Augueux, soldat au 110e régiment d'in- 
fanterie. — Désertion à l'intérieur en temps de paix avec 
emport d'effets. — Quatre ans de prison. 

— Léon-Jules Duchauffour, soldat au 145e régiment 
d'infanterie. — Dissipation d'c.Tets à lui remis ponr 
le service. — Six mois de priso i. 

Armée territoriale. ~ Artillerie. — Sent promus 
au grade de capitaine en 2e dans l'artillerie de l'armée 
territoriale : 

MM. C. Cazel, C. Pèlerin, A. Cousin, L. Dubois. G. 
Dnvémy, lieutenants en 1er au 1er régiment territorial , 
C. Croen, lieutenant en 1er au bataillon des canonnière 
sédentaires de Yalenciennes. 

Sont promus en grade de lieutenant en deuxième : 
MM. G. Berlin, A. Brasme, L. Durand, A. Butruille, 

E. Ruhmsuchh. G. Barrois, A. Descamps, P. Schots- 
mans, J. Bérard. A. Dervaux, J. Etienne, V. Lambert, 
E. Vopel, sous-lieutenants au 1er régiment territorial, 
E. Namur, sous-lieutenant au bataillon de canonniers 
sédentaires à Yalenciennes. 

— Train des équipages. — Sont promis au grade de 
lieutenant en second dans le train des équipages militai- 
res de l'armée territoriale : MM. G. Bocquet, E. de 
Corbie, P. Honoré, P. Carpentier, A. Cardon, sous- 
lieutenants au 1er escadron territorial. 

ans, tisserand., et Qer- 
,,„ ... -•   — Déclarations  de déee* 

iV.ZT T. v #*£**" —«*»•* Hermaat, 9 mol» t» jours, la 
ïiïSL 99^4? ?S?V*iM mois« Croix-Bouillotte. -Henri 
Bonmtir m0™' Ctowueh» WindeU, » Joar», les 

Nominations ecclésiastiques. — M. l'abbé Lepers, 
orofesseur à l'institution Notre-Dame des Dunes à Dira- 
aerque, est nommé professeur à l'institution St- Jacques, 
à Hazebrouck. M. l'abbéEsquinet, professeur aucollège 
de Marrq-en-Barœul, est nommé professeur à l'Institu- 
tion Saint-Jacques, à Hazebrouck. M. l'abbé Dhondt, 
professeur au petit séminaire d'Hazebrouck, est nommé 
professeur à l'Institution Saint-Jacques, à Hazebrouck. 

Funérailles de M Guéquière, à Estaires. — 
Jeudi ont eu lieu, en l'Eglise d'Estaires, les funérailles 
de M. Ghèquière, conseiller municipal, délégué sénato- 
rial, mort subitement dimanche, à Lille. La grande 
église d'Estaires était trop petite pour contenir la foule 
qui se groupait autour de cette famille si éprouvée. 

Des discours prononcés sur la tombe par M.Degruson, 
maire, et M. Plichon, député, retracent la vie de M. 
Guéquière; mais ce qui plus que tout le reste faisait son 
élogo, c'était l'émotion de tons, les larmes des pauvres. 
Ce sera la une bien grande consolation pour ses enfants 
et un puissant encouragement à continuer tant de 
vertus. 

DEMANDEZ PARTOUT LE 

SAVON DES MILLE PARUS 
Préparé par FERRAILLE Aine 

Croix,   près Roubaix. 
Savon  exquis réunissant toutes les qualités qui 

constituent le meilleur dus savons. 46600—23333 

Congrès catholique à Malines. — Une réunion 
des catholiques notables a été tenue h;er à Malines 
sous la présidence du cardinal Goosens en vue de 
préparer le prochain congrès catholique. 

M. Jacobs, ministre d'Etat, a accepté la présidence 
du congrès, qui sera internationnal et durera du 8 
au 13 septembre. 

Il sera divisé en cinq sections chargées d'étudier les 
questions suivantes : Œuvres religieuse?, œuvres 
charitables, œuvres d'enseignement, arts et scien- 
ces. 

Mousoron. — Le conseil communal de Mouscron se 
réunira aujourd'hui vendredi 9 janvier, à 6 heures du 
soir, a l'Hôtel-de-Ville.pour délibérer sur les ebjets sui- 
vants : 

1 ' Prestation de serment des conseillers communaux 
nouvellement élus; 2' Nomination d'un échevin. Presta- 
tion de serment. 

Blankenberghe. — Le mer est prise sur une éten- 
due de 200 mètres. Les chaloupes sont bloquées dans le 
port. 

Terrible accident à Bruxelles. — La ligne dn Midi 
à Biuxelles, a été   hier le   théâtre   d'un épouvantable 
a £*.(*i {ipTl t 

H était midi environ et les ouvriers quittaient leur 
besogne pour le repas. Trois d'entre eux, des piocheurs 
s'en retournaient vers Forest. Ils longeaient la voie et 
étaient arrivés à la hauteur de la première barrière de 
Forest,quand ils virent arriver sur eux le train de Mons. 
Aussitôt ils se garent, mais sans apercevoir dans le sens 
opposé nne machine de manœuvre. Celle-ci courait à 
toute vapeur, et les malheureux n'eurent ni le temps de 
se garer, ni même d'entendre les cris des voyageurs du 
train de Mons qui s'étaient élancés aux portières. 

Ce train passaet la machine de manœuvre aussi, ren- 
versant les trois ouvriers. 

Les roues passèrent sur deux d'entre eux. tandis 
que les buttoirs lançaient le troisième au loin sur la 
voie. 

On s'empressa autour des malheureux qui étaient 
dans un pitoyable état. Celui qui avait été lancé hors 
des voies était atteint de lésions sans gravité ; mais les 
deux autres avaient les deux jambes et les bris littéra- 
lement broyés. On les transporta à l'hôpital de Saint- 
Gilles. 

On a dû amputer les denx jambes à l'un et les pieds à 
l'autre. 

Ou a peu d'espoir de les sauver. 
Déraillement de l'express de Calais Bruxelles.— 

L'express-international de Calais, qui doit arriver à 
Bruxelles vers Mx heures du soir, a déraillé à Ruys- 
broeck, près de Bruxelles. 

Quelques voyageurs ont été légèrement contusionnés. 
Les pertes matérielles sont peu considérât les. Par 

suite de l'encombrement de la voie causé par ce dérail- 
lement, l'express qui quitte Bruxelles à six heures et de- 
mie n'a pu partir qu'à dix heures. 

La circulation est rétablie. 

Vêtements pour hommes tout laits et sur mesure 
Voir Maison A. FÉVRIER et  O,  16-18,* rue Neuve,   LILLB 

OOITFB El" FAÇON OARAKTIE8 
49803-?«8 

ETAT-CIVIL — ROUBAIX. — Déelaraliom de naissance* 
du 8 janvier. — Pierre Jorion, rue Vaucanson. — Victor Van- 
deubulcke, rue de la Guinguette. — Camille Vanneste, rue des 
Récollets. — Alphonse Vanneste. rue Saint-Laurent. — Léonie 
Kints, rue Saint-Laurent. — Hélène Meul, boulevard Gam- 
oetta. — Léon Haugède, Place du Pile. — Urbain André rue 
du Tilleul. — Georges Vancoillie, rue Sainte-Elisabeth. — 
Déclarations de décès du S janvier. — Rosalie Lobbestael, 6} 
ans, rue Corneille. — Valentine Dnpont, i an, rue Pierre de- 
Roubaix. — Caroline Onraedt, 80 ans, rue dea Fondeurs. — 
Pauline Overschelde, 51 ans, me de Cboiseul. — Feri>and Dou- 
vrandelle, 1 an rue du Fontenoy, St. — Mathilde Vandecas- 
teele, 51 ans, rue Saint-Laurent. — Rosa'ie Gilbert, 3 ans, rue 
Oelespaul, 11. — Laurente Leutaot, 75 ans, rue Saint- 
Antoine. 

WATTRELOS. — Déclarations de naissances du 1er au 8 
janvier- — Marie CeUenier.   rue  de Leers. Arthur Henne- 
baut, rua du Beck. — Corntillt: Therelein, Laboureur. — Char- 
les Pille. Touquet. — Germiinj Vaillant, Petit-Paris. — Louis 
Volckaeit, rue de Roubaix. — Hermaneo Verdone, tae de Rou- 
baix. — Hélène et Sidonie Volt, jumelles, Touquet. - Elise 
Bogaert. Sapiu-Vert. — Octavie Vandep. utte, Vieille-Place. — 
Julien Hennebaut, rue des Fleurs. — Angèle Pauwels, Labou- 
reur. — Marie Rys, Saint-Lièvin. — Publications de mariages. 
— Alfred Duhamel, 36 ans, tisserand, et Maria Rommens, 17 
ans, piqurière. — Emile Delcroix, 27 ans, tisserand et Rosalie 
Vandenbussclie, 29 aïs, redoubleu.se. Théodore Dubus, 29 
ans, tisserand, et Maria Dumont, 26 ans, soigneuse. — Louis 
Carlier, 28 ans, apprêtenr, et Justine Fauvarque, 21 ans, tisse- 
rand*). - Jean-Baptiste Vrau, 27 ans, tisserand, et Nathalie 
Pauwels, 21 ans, soigneuse. — Jean Fiipo, 23 ans, tisserand, et 
Philomèao Lecroart, 23 ans, surveillante. - Henri Rembry, 23 
ans, tisserand et Pauline Lecomte, 23 ans, soigneuse. — 
Déclarations dedécès du ter\ au 8 janvier. ~ Henry Federi- 
que, 61 ans 5 mois, tisserand, Houzarde. — Amélie Reny, 66 
ans 2 mois, ménagère, Laboureur. — Philomène Vanbarinck 
hove, 60 ans 3 mois, ménagère, Touquet, — Ernest Duprez, 19 
jours, Saxtel. — Louis Leroi, 66 ans it mois, journalier, rue de 
Leers. —Cyrille Losfeld, 5 mois, Laboureur. — Alphonse Lan- 
géraert, 17 mois, rae de Magenta. — Zénobioe Dujardm, 78 ans, 
11 mois, sans profession, Hospice. — Albert Dnqnenne, 1 an 
10 mois, Saint-Liévin. — Agathon Desplancke, 14 jours, Tou- 
quet. — Léon Vandemeulebroucke, 61 ans 3 mois, ouvrier agri- 
cole, rue du Bureau. 

CROIX. — Déclarations de naissances du 31 décembre 
1890 au a janvier 18Vt. — Séraphin Devolder, rue   du Quai. 
— Léon Nincq. rue Verte. — Marthe Motte, ru* de la Makel- 
lerie. Maurice Devloo, rue de la Limite. — Jules Brame, rue 
Holden Crotherc — Berthe Roussel, rue Thiers. — Ray monde 
Eyrinck, rue Kléber. — Jeanne Lepoatre, rue da Téléphone. — 
Marie Lemahieu, rue du Progrès. — Aline Olivier, rua deBa- 
paume. — Publications de mariages. Frédéric Maes, tisserand 
et Eulalie Vanetesnkiste, tisserand*. Henri Pierronne, ser- 
rurier-ajusteur, et Catherine Dejongbe, couturière. — Mariage. 
— Joseph Duerinok, 68 ans, bûcheron, et Amélie Gevaert, 69 
ans couturière. — Déclaration* de decé* du St décembre 1890 
au e janvier 1891. — Marie Eggermont, 8 ans 11 mois, rae 
Faidherbe. — Emile Delccurt, 2 an», rne du Troeadéro. - 
Amandine Verrruysse, 1 an 6 mois, rae Paul Bert. — Marie 
Proseo, 7 mois, rue Perdue. — Prosper Dekeyaer, 1 an 7 mois, 
Grande-Rue. — Constance Surantin, 13 ans 11 mois, rne dn 
Troeadéro. — Georges Franohomme, 2 ans 6 mois, rue dn 
Tonkin. 

TOUBCOIlfG. —  Déclaration* de naittance* du 8 janvier. 
— Achille Vandenbroneke, rus de la Potente. — Julia Florin, 
rne de la Marlière. — Gaston Vantiegbem, rue Joire. — Jean- 
nette Desobeerder, rne dn Cœur-Joyeux. — Marie Dieryok, rue 
Nollet — Déclaration* de décè* du 8 janvier. — Henri Bonté, 
10 mois, rue-de la Croix-Rouge. — Marie Lepers, 76 ans 2 mois 
sans profession, Pont-de-Neuville. — Catherine Léman, 69 ans 
3 mois, sans profession, rne da Moulin-Fagot. — Constanee 
Dewitte, 72 ans 6 mois, au Blanc-Seau. — Ernest Cau, 1 an 
10 mois, rue de la Croix Rouge. 

MOUVRAVX.— Déclarations de naissances du 1er au t 
janvier. — Arthur Catteau, la Plaeette. — Raymoode Pennei, 
les Duriez. — Germaine Windels, les Bonnet». — Gabrielle 
Maillot,   les  Bonnets. — Marie  Decottignies,  les Duriex.   — 

CONVOIS FUNEBRES & 0B1TS 
JlJSlM} eemTts»,ho»s da la famille WABLB8-OVSB» 
?H?H£ SÏâJ?**0^1' "''"raient M reen de lettre d* 
•a.re-p»rt du décès de Dame PanUne-Ceoile OVKBSCHBLDB, 
î?ot?iat?.«im^rt?rABLB8' daswUsA Roubaix, le 7 janvier 1 ! I I^Sf. J6*,,*"?*0' adminùfctt des Sacrements da notre 
„ î.i•^"•w*e-Eglise, sont priés de considérer le présent avis 
oom"!^S*,vn*BA «■"»•* «• mS vomloir assister aux Vigiles, 
qnt"KSKrf^?^'L.la J«?*»di 9 courant,* 4 heures 11», et 
ÏX*. ^ni°'. e* Service 8oIeaaeIs, qui auront, lion le samedi 
10 dudi^mftw, * 9 brans, en l'église Saia«-M*HIn, A Roubaix. 
F rt MuîlUs maison   mortuaire,   rue  de Choieeui, II, 

v SirondqUeffectuerunpaiementdesoixantefrancs 
dans une des maisons acceptant les bons pour dix 

pour cent, on achète vingt numéros du journal 
coûtant 3 fr. ; les 20 boas valant 8 fr., on réali- 
se bien un profit net de trois francs. 

Dans lai maisons qui ne peuvent accepter les 
bons que pour 5 0|0, le profit réalisé est encore de 
1,50, en achetant dix numéros du journal. 
Là où les bons ne sont admis que pour 2 1|2 0j0, 
on achète 5 numéros et on gagne encore 0,75. 

En résumé, nos abonnés et tous nos lecteurs 
au numéro, recevront chaque jour à titre de prime 
le double du prix d'achat du journal. 

PRIX mV PAIltf peur servir de régis aux boulanger*. 
— P*n» DE MéNAGE, composé de denx tiers de blé blâmé et an 
tiers de blé roux on macaux, le pain d'un kilogramme et demi 
est taxé, par kilogramme, à 0,30 c. — PAIN DE DEUXIèME 
QUALITé, le pain d'un kilogramme et demi est taxé, par 
kilogramme A 0,83.000. — PAIN BLANO, composé comme le pré- 
cédent, aveo extraction de 25 pour 100 de son, remplace par la 
même quantité de fleurs, le pain d'un kilogramme et demi est 
taxé, par kilogramme à 0,36 c.— PAIN DE FLEUR (dit Pain fran- 
çais), composé de fleur de première qualité, le pain de 126 
grammes  est taxé à 4,875,   les denx pains, A 9,769, lea quatre 
Sains, A 19,f 00, lea hait pains, A 39 c. — Fait A l'Hôtel de la 

lairie   de Roubaix, le 31 septembre 1800. 
Le Maire de Roubaix, P. WATINE, adjoint. 

L'HISTOIRE AU JOUR LE JOUB 
e j-Axq-vxaxi   i7M 

3F*€».ssa.gr«3 dix Walial 
Les armées françaises ont bi«n d>s 'oi< franchi la 

Rhin, mais c'«st la seule où   «lies l'aient franchi «ans 
fionts ni bateaux, «t sans se moniller les pieds. Elles 
»itaient la gnerredaos se singulier pays de Hollande, 

»i p'at que les fleuves y perdent leurs cours et Unissent, 
poar la plus grand embarras da lecteur, par y perdre 
j as<ju'à leur nom il n'y en a cependant que deux grands, 
la Meuse et le Rhin. La Meuse y entre à Maestricht. 
coule du nord jusqu'à % ou S lit.ues au sud de Nimègue. 
et prend alors une directien ouest peur aller après 
s'âtra séparée en denx branches au-dessous de Oorkum, 
s» jeter par trois embouchures dont la plus'septen- 
trionale passe & Rotterdam, dans la mer da Nord, A 
720 kilomètres de sa s-urce qui est au plateau de 
Lan grès. 

C'est simple, en comparaison des caprices du Rhin ; 
celui-là, à peine en:ré en Hollande, au-dessous de Clè- 
ves, détache une brancha qui coule à l'ouest, par Nimè- 
gue. parallèlement à la Meuse, s'en rapproche, la joint 
un instant pour s'en séparer encore, st forme avec elle 
la grande lie de Bommel.en la rejoignant à Gorkumpeur 
se perdre définitivement dans ses eaux. 

Cette branche à peine poussée à sa gauche, le Rhin 
en pousse une à sa droite qui va, au nerd, sons le nom 
d'Yssel, s'ouvrir uns embouchnre sur la cote orientale du 
Zuyderzée, pu:s il se dirige vers Arnheira et prend nne 
direction à l'onest parallèle à celle du Wahal. mais 
bientôt il détache à sa gauche une nouvelle branche qui, 
sous le nom de Leck, va se perdre dans la Meuse en 
aval du point où le Wahal a'y est déjà perdu et en 
amont de Rotterdam; quant à lui, il oblique au nord- 
ouest vers Utrecht, où il lance de nouveau sur sa droite 
un bras «,ui va, sous le nom de Vecht. s'ouvrir deux 
bouches sur la côte occidentale du Zuyderzée, et enfin 
il arrive par Leyde jusqu'à Katwick où il se jette d&ns 
la mer du Nerd, si faible, si épuisé qu'il a fallu lui ou- 
vrir un fossé pour le faire passer à travers les sables, 
n'ayant pins, du puissant fleuve qui prend sa source 
dans les Alpes à 1280 kilomètres de là, conservé que le 
nom. 

On voit que la Meuse d'abord et ensuite le Rhin sons 
ses noms de Wahal et de Leck, forment des lignes de 
défense successives qu'il faut emporter pour pénétrer 
jusqu'à Amsterdam: les Français, sous Pichegru, 
s'étaient emparés de la portion de Nimègue située 
sur la rive gauche de Wahal dont les Anglais avaient 
brûlé le pont ; ils s'étaient également emparés de 
l'île de Bommel la 27 décembre en traversant la 
Meuse sur la glace par un freid de — 17' Réanmnr 
(21 • centigrades), et bordaient le cours du Wahal qui 
n'était pas pris. 

Epuisés de misères et de fatigues, ils y étaient entrés 
en cantonnements, lorsque l'excès même du freid, qni 
devait leur être si fatal 18 ans après en Russie,vint leur 
offrir une nouvelle chance de succès ; le 8 janvier, le 
Wahal se trouva pris : sans hésiter,la gauche le franchit 
la 9 à l'île de Bommel et le centre entre Bommel et Ni- 
mègue, et le 10 la droite le franchit au-dessus de Nimè- 
gue : infanterie, cavalerie, artillerie, tout passa sur la 
glace ; les Hollandais et les Anglais n'étaient pas prépa- 
rés à une pareille surprise, l'effet fut décisif : les 
Anglais se ruèrent à la hâte en retraite vers le Hanovre 
et le 20 janvier Pichegru faisait sans coup férir son 
entrée dans Amsterdam à la tête de son armée affamée 
et déguenillée, que les Hollandais virent aveo stupéfac- 
tion s'abstenir du moindre désordre, at pacifiquement 
rangée dans les rues et sur les places,attendre des magis- 
trats les moyens de se couvxir, de se nourrir et as se 
loger. 

Grâce à une entente avec I'UNîON DES ACHATS, 

le Journal de Roubaix est en mesure d'offrir 
désormais à ses lecteurs un avantage tout parti- 

culier. 
Il donnera.chaque jour.un bon de trente centimes 

qui sera accepté comme argent comptant par 
toutes les maisons adhérentes à I'UNîON DES ACHATS 

et dans une proportion de cinq ou dix pour cent 
des paiements effectués. 

Des exemples feront bien comprendre la valeur 
de ce bon et le profit que peuvent en tirer tous 

les lecteurs. 
Pour un achat de trois francs,on remet 2 fr.70 

ou 2 fr.85 centimes (selon la maison) plus un bon du 
numéro du jour ; pour six francs on remet 5 fr.,40 
ou 5 fr. 70 et deux bons, etc., etc. 

UNION DES ACHATS 
Economie,Epargne, Assurances gratuites 

sur la vie, contre les accidents, contre les 
maladies, centre l'incendie. Pensitns de 
retraites garanties par l'Etat ou par des 
Mutualités, constitution de dots aux 
enfants, assurances miVtaires, participa- 
tion aux tirages financiers. 

Ce bon détaché du journal est 
accepté en paiement comme espèces, 
pour une valeur de 

30 CENTIMES 
et dans une proportion de 5 (bu 10°TO 

par toutes les maisons 
•   adhérentes à l'Union des Achats 

N. — Il est valable pendant la journée 
du 10 Janvier, mais ne donne pas droit 
aux avantages réservés aux possesseurs 
dé bons de O.50 centimes, de 1 franc 
et de S francs, délivrés par l'Union des 
A chats avec une réduction de DIX PO UJt 
CENT. (Voir les notices). 

A. BOUTRY, ENTREF 
30, rae dtB l'Espérance 

. ".      . ROUBAIX1' 

TMYAffi PUBLICS & PABTMllEBS 

I PATAGES, Sables & Graviers 
VOIES    FERRÉES 

OTVELLEMENT & TERRASSEMENT 

HENRI DEViJLDER & C IE 

Messieurs les Actionnaires «ont informés que le 
coupon d'intérêt 4 0/0, à valoir sur l'exercice 1889, 
est payable a partir du 15janvier,à raison defr. 19,20 
par action, net de l'impôt 4 0/0 sur le revenu, à la 
caisse de la Société, à Lille, et dans les succursales 
de Roubaix, Tourcoing, Armentières, Comines, 
Calais et Béthune. 25250d 

SOCIÉTÉ DES (MEATS DE PERNES 
Le coupon d'intérêt 5 0/0 sur les obligations : 

Ire série, n»«      Jl à, f OO, 
4m«      » »   40« à 600, 

est payable à partir du 15 janvier, à raison de : 
Fr. 12,60  net d'impôt. 

Chez MM. HENRI DEVILDER et Cia 

à Lille, et dans leurs succursales de : Roubaix, Tour- 
coing, Armentières, Continus, Calais et Béthune. 

25251d 

Le Conseil d'administration de la Compagnie de 
Navigation du Havre A Paris et Lyon, prévient 
MM. les Actionnaires que l'Assemblée générale tenue 
le 27 décembre dernier, a voté un dividende de 20 
francs par action contre la remis* du coupon n« 8. 

Ce coupon est payable depuis le 31 décembre au 
siège de la Compagnie et dans les Agences do la 
Société Générale. ' 25237d 

COUVERTURE 
Zinguerie & Plomberie 

Correspondance télégraphique avec Haïti 
La Société Française des Télégraphes Sous Ma- 

rins vient d'établir, entre Môle, Saint-Nicolas et 
Port-au-Prince (Haïti), un nouveau câble télégraphi- 
que sous-marin, qui a été ouvert officiellement a* 
Service International, le 5 janvier courant. Les télé- 
grammes à destination de Port-au-Prinee sont refus 
dans tous les bureaux télégraphiques de France et 
de l'Etranger. 2525'Jd 

4*«4% wrpygv» mm les Rhumes, Grippe, Bronchi- 
%4 W MM Jk Jra.Jra tes, Irritations de Poitrine et 
de Gorge, le Sirop et la Pâte psctorale de Nafô de 
Delangrenier possèdent une efficacité certaine, cons- 
tatée par la majorité des Membres de l'Académie de 
Médecine. Sans sels d'Opium, tels que Morphine en 
Codéine, on les donnera sans crainte aux enfants 
atteints de toux ou coqueluche. Dépôts dans les Phar- 
macies. 25235 

ADRESSES COMMERCIALES 
de   RoobeUx-Tourcolng 

MIBCBRU, UHfil&Il, CHAPBLLERJÏ IT DIYIli 
Le « JOURNAL  M ROUB&IX »   publie   régulièrement,   dans  sa 

grande et dans sa petite   édition,   les adresses  des   principaux 
fournisseurs d'articles de mercerie, lingerie, chapellerie, etc. S 

Glaces et miroiterie en gros. Encadrements. Vitrerie, 
peinture. — Assurances contre le bris des glaces. — 
Paul HONORc, rue des Fabricants. 28. 

LISTE DES MAISONS ADHfiBENTES 
A I/UNION MUES ACHATS 

Les maisons adhérentes s'engagent à ne pas majo- 
rer leurs prix ordinaires, leurs prix courants; celles 
qui manqueraient & eet engagement seraient exclues 
de l'Union des Achats; c'est par l'extension d'affaires 
que leur apportera la combinaison, par l'accroisse- 
ment continu de leur clientèle qu'elles récupèieiont 
le sacrifice qu'elles consentent. 

AMEUBLEMENTS. — Roubaix : MM. Desquiens. 
86. rue du Collège ; Hennion-Bernard. contour 
Saint-Martin ; Jénart, rues du Tilleul et de Bavai ; 
Planck-Soleil, rue de l'Epeule.— Croix: Lejeune- 
Wangermez. 197, rue de Lille. 

APPAREILS ORTHOPÉDIQUES. — Roubaix : M. 
Vlémtnckx, 41, rue Pauvrée, 

ARMURERIE. — Roubaix : M. Lien, 7, rue du 
Curé. 

BEURRE ET ŒUFS. — Roubaix : M— Nys, 2, rue 
des Arts. 

BIJOUTERIE. — Roubaix : MM. Hamel. 15 rue du 
Fontenoy ; Hennebois Duburcq, 6, contour Saint-Mar- 
tin ; M"n Laverchère, 8, rne saint-Georges ; Emile 
Verpoort. 50 rue FUanchemaille. 

BLANC (ABTICLKS M>. — Roubaix: M. Fribourg, (Au 
Petit Paris), 14, Grande-Rue ; M11" Josson, 3, rue du 
Vieil-Abreuvoir. 

BOUCHERIE. — Roubaix : MM. Victor Beyt, 136, 
rue Lacroix ; Pureur, 164, Grande-Rue ; H. Rose, 72, 
rue de POmmelet ; P. Seys, 174, bonlevard de Stras- 
bourg ; Tonneau, rue Molière ; A.Van Ingeiandt.130, 
Grande-Rue. — Croix : Mm* veuve Mulliez, rue de 
Lille. 

BOULANGERIE. — Roubaix : MM. Catelle-Motte, 
rue de Lannoy; A. Cliquet, 7,rue Saint-Georges: H. Pa- 
rent,169, rue de l'Epeule.—Tourcoing: M Deherripon- 
Scamps, 8, rue Nationale. — Croix .M. Louis Pollet, 
rue Mirabeau. 

BRASSERIE.— Roubaix: MM. Dazin Frères, (Bras* 
série de Beaurepaire) Boulevard de Beanrepaire. 

BROSSES ET TAPIS. —Roubaix: M. A.Dujardin- 
Rudent, 150, rue de Lannoy. 

CARROSSERIE. — Roubaix: MM. Vandonhende 
et ses Fils, boulevard Gambetta et rue Pierre Motte. ->j 

CAOUTCHOUC (CONFECTIONS). — Roubaix: M. A. 
Vancommelbeke.25, rue Pellart. 

CHAPELLERIE. - Roubaix : MM. Bourgeois- 
Petit, 115, rue de l'Epeule, Oscar Lecomte, 7, rue 
Neuve ; Ployette, 99, rue du Fontenov. 

CHARBONS. — Roubaix : MM. Cocheteux, 30, rua 
Pierre-de-Roubaix; Roger, 17, rue Jacqnart. — Tour- 
coing : MM. Hoient et Desbonnets,rue Notre-Dame; 
Madame veuve Floris Wattel, 164, rue de Paris. — 
Croix : M. Duvivier, nie de la Fonderie. 

CHARCUTERIE.— Roubaix: MM. Bernard. 18, rue 
du Curé ; Lièvrauw, place d'Audenaerde ; Philippart, 
6. rue du Vieil-Abreuvoir ; Vermeesch, 60, rue du 
Tilleul. 

CHAUSSURES. —Roubaix : MM. Coucke. 18 bis, 
Grande-Rue ; Ed. Delvaxre, 29. rue Choisenl : Jules 
Matton.siO, rue de Lorraine; Léopold Mercier, 5!, 
rne Saint- Joseph.— Tourcoing .'MÛ. Achille Scamps 
7, rue de Gand; Jules Dermaùx, 102, rue de.i Piats. — 
Croix : MM. Albert Auber, rue de Roubaix; Michaux 
rue de Lille. 

CHOCOLAT ET DRAGÉES. — Roubaix : M. De- 
craene, 168, rue des Longues-Haies ; MM Nys, 2, rua 
dôs Arts 

CONFECTIONS POUR HOMMES. — Roubaix • M. 
Michel (A l'Industrie Française), 48, Grande-R^d. — 
Tourcoing : M.Henri Salomon, ^(Aux deux Nègres), 
22, rne de Lille. 

CONFECTIONS POUR DAMES. — Roubaix : M"- 
Corner, 5 bis, contour St-Martin. 

CONFECTIONS POUR ENFANTS.-Tourcoing: M-« 
Achille Scamps.7 rue de Gand. 

COURONNES MORTUAIRES. — Roubaix : M.Paul 
Comille. place Chaptal 

DENRÉES ALIMENTAIRES. — Tourcoing : MM. 
Creischer et fils, 14, rue des Piats. 

DENTS ET DENTIERS. — Roubaix: M. et Mme 
Rousseaux. 37, rue du Collège. 

EPICERIES. — (Pour tous les articles sauj les 
sucres blanc et candi, le S3l, les cristaux, les allu- 
mettes, le pétrole et l'amidon). Rouba-x : MM. Bou- 
lier, 75, rue du Tilleul; Calier-Relof, 11, rue de la 
Gare; Delannoy, 31, rue Descartes; Lemoine Sande- 
voir, 146 rue du Collège; Tiberghien. 174, rue de 
l'Epeule; Orange, 18, rue de Condé; Outar Florin, 
place du Trichon; Mme veuve Tonneau, 120. rue des 
Longues-Haies. — Tourcoing : M. Douze, 123 rue des 
Piats; Mme veuve Demay, 9, rue de Lille. — Croix : 
MM. Decomble, 65, rue du Troeadéro; Duvivier Le- 
may, rne de la Gare. 

FAÏENCES. — Roubaix: M. PiUe Pille, rue eu 
Curoir. 

FLEURS ARTIFI 3IELLES.—Roubaix : M. Coppin, 
34, rne Neuve. 

FLEURS NATURELLES. — Rcubaix; M. Calier- 
Relof, 11, rue de la Gare. — Croix • M- Apollinaire 
Honorez. Grande-Rue. 

FOURRURES. Rovbaix : M. Delisse-Thieffry. 
77, rue  de  la   Fosse-iux-Chênes. 

GANTERIE. — Roubaix : M. Reix, 41. Grande-Rue. 
GRAINES ET PLANTES SECHES. - Roubaix : M. 

Lassée-Tourelle, rue de la Gare. 
JERSEYS (FABRICATION DE). — Tourcoing : M. Hen- 

ri Lehembre, fils, 16, rue du Cbâieaii. 
PAPETERIE, LIBRAIRIE, FOURNITURES DE 

BUREAUX. — Roubaix :   La librairie du a Journal 
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